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Ces tronçons ne seraient
que la partie visible de
l'iceberg, cachant bien la
réalité de l'état des voies
de communication de la
capitale. 

LA circulation routièreest en passe de devenirun véritable casse-tête àLibreville pour les auto-mobilistes, en raison dupiteux état du réseauroutier communal. Lesvoies de communicationau sein des quartierscomme Atong-Abè,Nzeng-Ayong, Venez-Voir, Mindoubé-Châteauet La Peyrie en sont laparfaite illustration.En certains endroits, degrands cratères se sontformés, devenant un vé-ritable cauchemar pourles usagers de la route.Le cas du boulevardtriomphal, le plus presti-gieux de la ville. Le vieillissement deschaussées et la dégrada-tion très avancée de lacouche de bitume sonttels que, dans ces zones,la circulation a cesséd'être un plaisir. Sauf àdisposer d'un de cespuissants 4x4 au volantdesquels quelques privi-

légiés se pavanent à tra-vers la ville.La principale catégoriequi fait les frais de cettedégradation continue dela voirie municipale estconstituée de petites voi-tures. Cela qui explique-rait la rareté des taxisdans des zones commeAtong-Abè et Venez-Voir,respectivement dans les2e et 3e arrondisse-ments. Certains clientssont contraints de misergros pour espérer y êtreconduits.La situation se com-plique davantage en casde pluie. Les voies sontparsemées à peu près

partout d'énormes trous,transformés en maresd'eau. Il va de soi que lephénomène d'érosionaccentuée du bitume quien résulte, impacteconsidérablement la viedes véhicules emprun-tant les différentes ar-tères. 
«Nous ne comprenons
pas pourquoi nos gouver-
nants restent insensibles
face à une telle préoccu-
pation. Faudrait-il que les
populations investissent
la route pour que sa ré-
paration se fasse enfin ?»,s'interrogent certainshabitants d'Atong-Abè.Sont ainsi pointés du

doigt, le ministère encharge des Infrastruc-tures, l'Agence nationaledes grands travaux d'in-frastructures (ANGTI) etl'Hôtel de ville de la capi-tale gabonaise. La res-ponsabilité de lapremière entité citée ré-side dans le fait qu'elleconduit la politique gou-vernementale en ma-tière d'infrastructures etque, dans le mêmetemps, elle assure la tu-telle technique del'ANGTI.En plus de suivre les tra-vaux d'aménagementroutier, ce dernier orga-nisme s'occupe égale-

ment du volet entretienroutier. L'attribution dece volet à l'Agence natio-nale des grands travauxd'infrastructures, qui sedéfend de ne pas dispo-ser des fonds liés à la Re-devance d'usure de laroute (RUR), n'a appa-remment apporté aucunchangement notable.Et que dire de la mairiede Libreville qui gèrel'espace urbain, avec unréseau routier dont ellesait qu'il est placé soussa responsabilité depuisplusieurs décennies ?Elle se contente simple-ment d'affirmer que sonbudget est insuffisant

pour pouvoir supporterles travaux de réhabilita-tion des routes commu-nales à sa charge. En attendant que lestrois administrationss'accordent pour une so-lution viable, habitantset usagers des routes dé-foncées peuvent nourrirun petit espoir: quecelles-ci font partie desvoies concernées par lestravaux lancés jeudi der-nier par le Premier mi-nistre, EmmanuelIssozet Ngondet, en pré-sence du ministre des In-frastructures, ChristianMagnagna. Et confiés à lasociété Colas-Gabon.

Au-delà du piteux état des routes d'Atong-Abè 
et de Venez-voir

Voirie urbaine à Libreville 
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Une énorme mare d'eau en pleine voie au quartier Atong-Abè !
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Les petites voitures ont d'énormes difficultés à emprunter ces routes à cause 
de la profondeur des crevasses.
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Si rien n'est entrepris, le cratère devant le Sénat finira
par rogner considérablement le boulevard triomphal.
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La Voie-Express, après l'échangeur d'Awendjé.
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Opération de bouchage des trous sur
la Voie-Express. Quid de l'efficaité de ces travaux?
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Venez-Voir n'est pas épargné par le phénomène.
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L'état d'une route du quartier Ozangué, dans le 5e arrondissement.
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